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liers ou réguliers, le monopole d'un enseignement qu'elle a le
droit et le devoir de congóler, dans le sens qge nous venons de
déterminar. Nous nen citerons qu'une preuve concluante, prise
dans notre pays qui est surtout ici en cause. L'Université Laval,
à Québec et à Montiéal, compte deux facultés de droit et de mé-
decine, à Montréal, une école polytechnique affiliée à sa faculté
des arts. Or, toutes les chaires de ces facuhés sont occupées par
des laïques et nous ne sachions pas que les directeurs eccie-
siastiques de cette institution aient jamais songé à se substituer
à ces messieuis pour commenter le Code ou les Pandectes, décli-
ner les classifications ostéologiqus s ou enseigner l'art de creuser
une tranchée on d'arc houter une arche de pont.

Ci serait ici le lieu, si ce n'était trop long, d'exposer la notion
complexe et féconde de l'université catholique. L% réalisation
n'en est peut-ktre si difficil et si laborieuse chz nous, que parce
l'idée n'en est pas suffisamment comprise par tous ceux qui pour-
raient aider à sa mise en ouvre ! Nulle part mieux que dans ses
universités l'Eglise n'a résolu l'heureux accord de sa surveillance
doctrinale avec la libre action laihsée aux investigations de l'es-
prit humain dans le vaste champ des connaissances naturelles.

Mais ceci nous entraierait trop loin. On a confondu deux
choses bien distinctes : l'enseignement et le contrôle religieux
te l'enseignement. Nous avons tenu à mettre hors de discussion
un point capital sur lequel les catholiques ne sauraient avoir
deux opinions.

A S. E. LE CARDINAL TASOHEREAU

.Nous regrettons de ne pouvoir publier en entier le poème tom-
posé par l'abbé Gingras, posr les noces d'or du cardinal Tasche-
reau, mais nous en citerons au moins pelques strophes.

J'aime les grands soleils couel-nts.
Ils baignent le ciel et la terre
D'une mélancolie austère
Qui rend leurs charmes plus touchants.

-Et leur lumière est si sereine !
Leurs calmes-rayons sont si doux
Mille voix chantent dans la plaine
Soleils divins, réchauffez-nous !


